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Tous les sols stockent du carbone. Pendant leur croissance, les plantes 

absorbent le carbone de l’atmosphère, puis ce carbone est transféré dans le sol 

lorsqu’elles meurent. Cette matière végétale morte se décompose lentement 

sous l’action d’organismes, comme des bactéries, des champignons et de 

minuscules animaux appelés acariens et collemboles, qui utilisent ce carbone 

comme source de nourriture. La décomposition est très lente dans les 

tourbières, et par conséquent, une grande partie du carbone des plantes mortes 

reste dans le sol, ce qui peut contribuer à ralentir le réchauffement climatique. 

La décomposition dans les tourbières dépend du degré d’humidité du sol et des 

différents types de végétaux et d’organismes qui y vivent. Dans une tourbière 

du nord du Canada, nous avons découvert que le matériel végétal mort de 

différents types de plantes se décomposait à des vitesses distinctes, et que l’on 

trouvait davantage d’acariens et de collemboles favorisant la décomposition 

dans les zones plus humides. Comme les tourbières sont importantes pour le 
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stockage du carbone, il est nécessaire de connaître les acteurs de la 

décomposition pour comprendre comment ralentir le réchauffement 

climatique. 

 

INTRODUCTION 

La décomposition est le processus naturel de dégradation des plantes et des 
animaux morts. Pendant la décomposition, leur composition chimique change, 
ce qui entraîne la libération de carbone dans l’atmosphère. La décomposition 
résulte des activités de différents types d’organismes comme les champignons 
(Figure 1D), les bactéries (Figure 1E), les vers de terre (Figure 1F), les acariens 
du groupe des oribates (Figure 1B) et les collemboles (Figure 1C). Par exemple, 
les bactéries et les champignons décomposent directement le matériel végétal 
mort et sont ainsi considérés comme des décomposeurs primaires. Les 
champignons et les bactéries (décomposeurs primaires) sont mangés par les 
acariens oribates et les collemboles (décomposeurs secondaires). À leur tour, 
les acariens prédateurs (Figure 1A) consomment les décomposeurs 
secondaires. Par conséquent, les acariens oribates et les collemboles ont une 
influence indirecte sur la rapidité de la décomposition. 

 

Figure 1 

 

DÉCOMPOSITION  

Dégradation des plantes 
et des animaux morts 
mesurée par perte de 
matière. 

Figure 1 

Exemple de réseau 
alimentaire simplifié 
dans le sol : Exemple 
d’un prédateur (A) 
Acarien prédateur ; 
Décomposeurs 
secondaires (B) Exemple 
d’acariens oribates (C) 
Exemple de collembole ; 
Décomposeurs 
primaires (D) 
Champignons (E) 
Champignons avec des 
bactéries en bas de 
l’image (ellipse) (F) Vers 
de terre (G) Végétation 
dans la tourbière (seules 
les plantes mortes sont 
décomposées). Les 
flèches représentent les 
relations alimentaires et 
indiquent la direction du 
flux d’énergie. 

ORGANISME 

Un individu végétal, 
animal, bactérien ou 
fongique. 
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Les tourbières sont des écosystèmes importants qui accumulent la végétation 
partiellement décomposée (Figure 1G) et stockent ainsi le carbone contenu 
dans la matière végétale en décomposition [1] (Figure 2A). La végétation y est 
principalement constituée de mousses (Figure 2E). Les mousses sont de petites 
plantes à croissance lente qui ont besoin de beaucoup d’eau pour survivre, car 
elles n’ont pas de vraies racines. Elles se décomposent aussi très lentement 
dans les tourbières après leur mort. Les tourbières sont très humides et la 
décomposition y est lente par rapport à d’autres écosystèmes comme les forêts 
ou les prairies, qui sont plus sèches. Par conséquent, comme un plus grand 
nombre de plantes mortes s’accumulent, les tourbières libèrent moins de 
carbone dans l’atmosphère en comparaison à beaucoup d’autres types 
d’écosystèmes. Autrement dit, la quantité de carbone qui entre et qui est 
retenue dans les sols des tourbières est supérieure à celle qui est libérée dans 
l’atmosphère sous forme de dioxyde de carbone. Le dioxyde de carbone est un 
gaz à effet de serre qui piège la chaleur dans l’atmosphère terrestre. Les 
tourbières peuvent donc contribuer à ralentir ou à contrer le réchauffement 
climatique. Elles pourraient aider à lutter contre le changement climatique en 
stockant plus de carbone dans leur sol. 

 

Figure 2 

  

CHANGEMENT 
CLIMATIQUE   

Le changement 
climatique est le 
réchauffement du monde 
entier, principalement 
causé par l’augmentation 
des niveaux de dioxyde 
de carbone dans 
l’atmosphère. Les 
activités humaines sont la 
principale source de 
dioxyde de carbone. 

TOURBIÈRES  

Les tourbières sont un 
type de zones humides. 
Le terme « tourbière » 
désigne le sol tourbeux 
et l’habitat de zone 
humide qui se développe 
à sa surface. 

Figure 2 

(A) Tourbière (B) Butte 
devant un arbre (C) 
Dépression dans laquelle 
sont installés des sachets 
de litière (D) Sachets de 
litière (10 × 7 cm et 
mailles de 1 mm). (E) 
Mousse (espèce : 
Sphagnum sp.) (F) 
Arbrisseau (espèce : 
Chamaedaphne 
calyculata). (G) Carex ou 
Laîche (espèce : Carex sp.) 
(H) Entonnoir de Tullgren 
(extracteur de faune). 
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Différents facteurs peuvent influencer la décomposition dans les tourbières ; 
par exemple, le degré d’humidité du sol, les différents types de matériel végétal 
mort présents et la communauté du sol — les types des différents organismes 
vivant dans le sol. Comme nous voulions savoir ce qui influence la 
décomposition dans les tourbières, nous sommes allés dans la forêt boréale du 
nord de l’Ontario, au Canada, pour étudier les acariens et les collemboles qui 
vivent dans une magnifique tourbière. Nous avons étudié les communautés 
d’acariens et de collemboles vivant dans différentes zones de cette tourbière 
pour deux raisons : d’abord parce qu’on ne sait toujours pas quelles espèces 
d’acariens et de collemboles peuplent les communautés des tourbières, et 
aussi parce que nous voulions savoir dans quelle mesure ils pouvaient 
contribuer à la décomposition des feuilles. 

QU’AVONS-NOUS FAIT ? 

Notre groupe de chercheurs de l’Université Western (London, Ontario, Canada) 
travaille dans une tourbière du nord de l’Ontario (Canada) en collaboration 
avec des scientifiques du gouvernement provincial de l’Ontario de l’Institut de 
recherche forestière de l’Ontario. Nous essayons de répondre à différentes 
questions concernant les tourbières et pour cela, nous étudions les plantes, les 
acariens, les insectes, le mercure, le carbone et l’eau sur ce site. Cette tourbière 
est principalement recouverte de mousses du genre Sphagnum qui créent des 
buttes — zones surélevées — (Figure 2B) et des dépressions — zones en creux 
— (Figure 2C). Les buttes sont constituées d’une accumulation de mousses et 
d’autres plantes, et elles sont sèches en surface. En revanche, les dépressions 
sont généralement très humides en surface. Pour cette étude, nous voulions 
savoir si les communautés d’acariens et de collemboles (décomposeurs 
secondaires), de même que les taux de décomposition (vitesse à laquelle les 
plantes mortes se décomposent) différaient entre les buttes et les dépressions. 

QU’AVONS-NOUS FAIT DANS LA TOURBIERE ? 

Pour étudier la décomposition, on peut utiliser des sachets de litière. Les 
sachets de litière sont de petits sacs faits d’un matériau à mailles qui peuvent 
être remplis de plantes mortes ; les trous dans les mailles permettent aux petits 
organismes de rentrer et de sortir. Nous avons rempli les sachets de litière 
(Figure 2D) avec des feuilles de trois plantes différentes : de la mousse (Figure 
2E), des arbrisseaux (Figure 2F) (ce sont de petits buissons) ou des feuilles de 
carex (Figure 2G) (ce sont des plantes ressemblant à de l’herbe), puis nous les 
avons pesés pour connaître la quantité initiale de feuilles sèches dans chacun 
d’entre eux. 

En juin 2015, nous avons placé un sachet de litière de chaque type de plante 
(trois sachets de litière) sur cinq buttes différentes (zones sèches surélevées) et 
dans cinq dépressions différentes (creux humides). Les sachets de litière ont 
été fixés à la surface du sol et laissés sur place pendant une année entière afin 
que les organismes aient suffisamment de temps pour les coloniser et favoriser 
la décomposition des feuilles. Au bout d’un an, nous sommes retournés sur le 
site de la tourbière, nous avons collecté les sachets de litière et nous les avons 

ESPÈCE  

Organismes qui 
partagent les mêmes 
caractéristiques 
physiques et 
génétiques ; par 
exemple, tous les 
humains constituent une 
espèce, de même que 
tous les chiens, tous les 
chats sont également 
considérés comme une 
espèce. 

COMMUNAUTÉ  

Un groupe d’espèces 
différentes vivant et 
interagissant dans la 
même zone. 
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rapportés dans notre laboratoire à l’Université Western, dans le sud de 
l’Ontario (Canada). 

QU’AVONS-NOUS FAIT EN LABORATOIRE ? 

Au laboratoire, nous avons placé chaque sachet de litière sur un équipement 
spécial appelé entonnoir de Tullgren (Figure 2H) qui contient une ampoule 
électrique. Celle-ci, lorsqu’elle est allumée, chauffe l’ensemble du sachet et en 
fait sortir les organismes qui tombent alors dans un petit flacon qui permet de 
les observer. Nous avons ensuite découpé les sachets de litière et séché les 
feuilles dans un four, puis nous les avons pesées avec une balance. Nous avons 
examiné au microscope les organismes collectés dans les sachets et nous les 
avons classés en différentes espèces en fonction de leur apparence. Nous avons 
également compté le nombre d’individus trouvés pour chaque espèce dans 
chaque sachet de litière. Cette partie du projet a mobilisé deux chercheurs qui 
ont travaillé sans arrêt pendant 5 jours entiers. Enfin, nous avons comparé la 
masse des feuilles de plantes qui ont passé 1 an sur notre tourbière, à leur 
masse initiale avant leur mise en place sur le site. La différence de masse nous 
a indiqué quelle quantité de feuilles s’était décomposée en 1 an, en d’autres 
termes, la quantité que les animaux avaient mangée. 

 QU’AVONS-NOUS TROUVE ?  

Les feuilles des différentes plantes se sont décomposées à des vitesses 
différentes. Les feuilles de carex, qui ressemblent à des graminées (réduction 
de 42,5 %), se sont décomposées davantage que les feuilles d’arbrisseaux 
(réduction de 30,5 %), qui à leur tour se sont décomposées davantage que la 
mousse (réduction de 20,3 %) dans les sachets de litière (Figure 3A). Cependant, 
l’endroit où les sachets ont été mis en place a peu d’importance, car nous avons 
trouvé des quantités similaires décomposées aussi bien à la surface des buttes 
que dans les dépressions. En effet, même si les dépressions sont plus humides 
que les buttes, aucune n’était saturée au point de ralentir considérablement la 
décomposition dans nos sites, contrairement à d’autres parties submergées de 
la tourbière.  
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   Figure 3     

Un seul sachet de litière contenait entre zéro et 203 individus d’acariens et 
entre zéro et 123 individus de collemboles. Nous avons trouvé plus d’individus 
d’acariens et de collemboles dans les sachets placés dans les dépressions 
(zones en creux humides) que sur les buttes (zones sèches surélevées) (Figure 
3B). Mais ces minuscules animaux n’avaient pas de préférence pour un type de 
feuille en particulier, ce qui signifie qu’on les trouvait en nombre similaire dans 
les sachets de litière qui contenaient des carex, des arbrisseaux ou des 
mousses. Certains acariens appelés acariens oribates (Figure 1B) constituaient 
le groupe dominant dans les sachets de litière (53,6 % du nombre total 
d’individus), suivis ensuite des collemboles, qui en représentaient 40 %. 
D’autres groupes d’acariens peu nombreux, quelques araignées et quelques 
larves d’insectes ont également été collectés, mais au total, ils ne 
représentaient que 6,4 % des animaux présents dans les sachets. Les 
dépressions (creux humides), non seulement contenaient plus d’individus, mais 
aussi plus d’espèces collectées. Au total, nous avons compté 506 individus pour 
20 espèces d’acariens oribates et 378 individus (Figure 1C) pour sept espèces 
de collemboles. Les communautés d’acariens oribates se ressemblaient 
davantage et comptaient le plus d’espèces dans les dépressions. Les espèces 
d’acariens oribates trouvées dans les buttes semblaient être réparties au 
hasard. 

POURQUOI EST-CE IMPORTANT ? 

Il existe peu d’études sur les acariens et les collemboles dans les tourbières, 
c’est pourquoi nous avons d’abord réalisé cette étude pour obtenir des 
informations sur la nature des espèces d’acariens oribates qui vivent dans notre 

Figure 3 

(A) Différents niveaux de 
décomposition pour 
différents types de 
feuilles ; les carex se sont 
davantage décomposés 
pendant l’expérience 
d’un an. (B) Les 
dépressions contenaient 
plus d’espèces et 
d’individus d’acariens 
oribates et de 
collemboles. Les photos 
ne sont pas à l’échelle. 
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site. De plus, comprendre les différences entre les communautés de petits 
animaux donne une idée de la vitesse, rapide ou lente, à laquelle la 
décomposition des feuilles se produit normalement dans les tourbières. 

Bien que dans la plupart des cas, les acariens oribates et les collemboles soient 
considérés comme des décomposeurs secondaires [3], car ils se nourrissent de 
champignons et de bactéries, il est important de comprendre qui ils sont, où ils 
vivent et dans quelle mesure ils contribuent aux processus de décomposition, 
afin de prédire la quantité de carbone libérée dans l’atmosphère par les sols. 
Les sols des tourbières sont un cas particulier, car les tourbières n’occupent 
qu’une petite surface dans le monde, mais leur décomposition lente implique 
une capacité de stockage de très grandes quantités de carbone [1]. 

L’augmentation des températures planétaires due au changement climatique 
devrait modifier les types de plantes que nous observons dans les tourbières. 
Plus précisément, des températures plus chaudes permettront aux carex de 
dominer dans les endroits où se trouvaient auparavant des mousses [4]. Dans 
notre étude, nous avons constaté que les carex se décomposaient plus 
rapidement que les mousses, ce qui signifie qu’un changement du type de 
plantes dans les tourbières, des mousses aux carex, peut augmenter la quantité 
de carbone libérée au cours de la décomposition. 

Même si nous n’avons pas collecté de bactéries et de champignons dans cette 
étude précise, d’autres études menées par notre groupe de recherche dans la 
même tourbière ont révélé que les communautés de champignons [5] et de 
bactéries [6] différaient également entre les buttes et les dépressions. Les 
acariens et les collemboles sont moins étudiés, c’est pourquoi nous avons choisi 
de nous intéresser à eux. Les résultats concernant les champignons et les 
bactéries suggèrent également que le changement climatique pourrait 
modifier la capacité de stockage du carbone des tourbières. En d’autres termes, 
l’augmentation de la température pourrait accélérer la décomposition globale 
des feuilles, libérant ainsi davantage de dioxyde de carbone dans l’atmosphère 
et amplifiant encore le changement climatique. Néanmoins, nous devons nous 
investir dans la conservation des tourbières, car ce sont des écosystèmes 
importants pour nos vies futures qui seront probablement marquées par une 
plus grande quantité de dioxyde de carbone dans l’atmosphère. Il est temps de 
prendre des mesures de conservation ! 
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